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EXTRAIT 

Des  Procès-verhaux  de  la  Société 
des  Amis  de  Conjîitution^  féantc 
à Mirande. 

La  Soclété  des  Amis  de  la  Conjîitution  , extraordi^ 
naïvement  convoquée  , (S*  délibérant  , Mejfieurs  , 

Lubet  , Beîejla,  Bouffés  , Débats  ^ Laffite  , Dafie  , 
Dutroq  , Lamothe^  Barris  , Larroquette  , Aubuin 
aîné  J Baihie  , Canteloup  , Seillan  , Tarrieux  , 
'Daubons  , Fages  , Boufquet  , Delon  , Diicos  , 
Bedout  , Ducos  fils  y Aubian  cadet  , , Dufour^ 

Lacojle  , Laplante,  Burot  , 5t.  Arroman,  Lagrange, 
Bordeneuve  , Cantobre  , Kichard  , Lafargiie  , 
Sourigaere  & Duclos  , un  des  Membres  s'ejî  levé  ^ 
dé  a dit  : 
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Messieurs, 


Lorfque  fous  un  gouvernement  defpotîque 
vingt-trois  millions  d'hommes  étoient  regardés 
comme  la  propriété  d’un  feul  ^ il  étoit  fans 
doute  ignominieux  de  dénonceji*  u vengeance 


de  fes  miniflres  les  délits  qui  , parroiffant  me- 
nacer l’ordre  public , n’attaquoient  réellement 
que  le  pouvoir  du  defpote  intérelTé  a contenir 
fes  fujets  dans  le  calme  & l’inertie  de  la  mort. 
La  dénonciation  étoit  odieufe , lorfque  la  juf- 
lice  s’envelopant  du  voile  du  filence  & du 
myflere  , les  Citoyens  fans  défenfe  , & quelque 
foisfaiis  crime,  étoient  judiciairement  égorgés 

avec  le  glaive  de  la  Loi. 

Mais  aujourd’hui  que  le  gouvernement  eft 
l’ouvrage  St  la  prcpriété  de  tous  les  individus, 
aujourd’hui  que  l’ordre  focial  n’eft  que  la  fau- 
v'^-garde  des  droits  de  tous  les  membres  de 

l’état,  aujourd’hui  enfin  qu’une  reforme  heu- 

reufe  dans  la  procédure  criminelle  , protège 
les  accufations  téméraires  , le  zele  du  bien  doit 
être  le  Premier  fentiment  d’un  bon  citoyen  , üt 
la  dénonciation  d’un  crime  qui  iiitéreffe  l’ordre 
focial  eft  non-feulement  un  aae  de  civifme  , 
honorable  , mais  encore  un  devoir  rigoureux. 
Et  en  effet , Meffieurs  , fi  de  vaines  confideia- 


Ku-nfAanre  . d’affeaions  particulières 
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•tours  ; qu’elle  ell  la  crainte  qui  mtimiJeioit 
l’audace  de  ces  gens  qui  ne  délirent  , St  n ap 
pellentque  le  carnage  St  la  d^attation  , efpe- 

rant  retrouver  fous  les  ruines  publiques  leurs 

titres  ridicules,  St  leurs  prérogatives  tyraniques.^ 
AifurésdufecretStde  l’impunité,  ils  agiroient 
avec  confiance,  St  fans  péril  : l’état  feroit  hou  e- 

verfé  avant  qu’on  eût  feulement  prévu  le  ^dan- 
ger , St  par  des  égards  cruels  on  auroit  fait  egoi  - 
ger  des  milliers  d’hommes  vertueux  pour  lau- 
ver  quelques  invidus  coupables. 

Peut-être  quelqu’un  voudra-t-il  prendre  les 
pinceaux  de  Tacite  , St  pour  rendre  les  dénon- 
ciateurs odieux  , vous  préfentera-t-il  le  fpeaa- 
cle  de  ces  cohortes  de  délateurs  marchant  dan 
les  ténèbres  St  dévoués  à la  cupidité  & aux 
vengeances  des  tyrans.  Les  délateurs  etoient 
exécrables  fans  doute  : ils  fervoient  le  deipote 

■ quileslpayoitStils  faifoienî  la  guerre  au  genie 

humain. 

Mais  dans  la  régénération  de  notie  gou- 
vernement , ce  n’eft  pas  Meffieurs , fur  le  u- 
bieau  de  Pv-ome  efclave  , St  corrompue  qu  on 
doit  fixer  vos  yeux:  ce  font  les  mœurs , ce 
. font  les  opinions  de  Rome  libre  que  nous  de- 
vons rappeller  St  faire  renaître;  nous  verrons 
alors  tous  les  citoyens  détefter  les  crimes  quf 
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attentent  a Ta  liberté  publique  j Sc  fe  difputer 
à Fenvi  le  droit  d’accufer  5c  de  pourfuivre  les 
coupables  : nous* entendrons  le  vertueux  Caton 
;ouer  vingt-fept  fois  le  rôle  d’accufateur. 

D’anciens  préjugés , je  le  fens , repouffent  en- 
core ces  images  loin  de  quelques  âmes  affaif- 
lées  trop  long-temps  fous  le  poids  de  lefcla- 
vage  f il  efl:  difficile  de  changer  tout-à-coup 
des  idées  nées  avec  nous  j fortifiées  par  l’âge 
5c  foutenues  peut-ê{re  par  l’intérêt  : mais  c’efi; 
aux  efprits  énergiques  > c’eff  aux  hommes 
vertueux  à preffer  l’opinion  publique  , Si  k " 
détruire  jufqu’aux  racines  de  ces  anciennes 
habitudes  de  l’ame  C’cfl  fur  tout  MM.  aux 
fociétés  patriotiques  répandues  dans  le  royaume 
pour  éclairer  l’opinion  , à élever  le  flambeau 
de  la  vérité  5c  à étendre  fa  lumière  fur  tout 
ce  qui  les  environne  5 c’eff  à elles  à réclifier 
les  erreurs  par  une  manifeffaticn  éclatante 
de  leurs  principes. 

Dans  le  moment  fe  préfente  à vous  MM. 
une  occafion  intér/ffante  d’annoncer  les  vôtres. 
Monfieur  Délarry  ^ curé  de  peyruffe  vieille  , 
après  avoir  réfiffé  aux  manœuvres  criminelles 
du  curé  de  Lupiac  j qui  vouloit  le  faire  entrer 
dans  une  coalition  féditieufe  j a eu  le  cou- 
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î*agc  de  refufer  le  renvoi  des  éciits  auxquels  on 
demandoil  qu’il  addhérât , Sc  qui  prouvoient  ua 
délit  grave.  Un  patriote  ardent  à qui  il  les  a 
communiqués  9 M.  Benquet , excite  par  une 
l’ainte  indignation  y a dénoncé  au  departement 
Je  crime  5c  les  coupables.  Je  me  difpenfe  MM. 
d’entrer  dans  l’hiûorique  des  faits  , on  vous 
a mis  fous  les  yeux  des  copies  exactes  des 
pièces  originales. 

Mais  je  vons  préfente  ici  deux  objets  de 
deliberation  ; l’aétion  de  M.  Delarry  j 8c  la 
dénonciation  de  M.  Benquet.  Doit-on-y  voir 
un  abus  de  confiance  y 8c  un  afte  de  méchanceté 
odieufe,  ou  bien  l’acquit  d’un  devoir  Sc  un  effort, 
de  patriotifme  honorable  ? l’opinion  publique 
flotte  encoi'e  incertaine  du  jugement  qu’elle 
doit  porter  : les  ennemis  de  la  Conflitution 
travaillent  à l’égarer  par  des  interprétations, 
calomnieufes  9 8c  des  raifonnemens  infidieux  • 
il  efl  inftant  que  la  fociété  prononce  : je  de- 
mande qu’elle  y délibéré. 

La  matière  difcutée  , 8c  mife  aüx  voix  y il 
a été  pris  à’  runanimité  l’arrété  fuivànt.  ‘ 

La  fociété  des  amis  de  la  conflitution  féante  â 
Mirande  , croyant  qu’il  efl  de  fon  devoir  d’an- 
noncer les  principes  qu’elle  proféfle  y toutes  les 
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fois  que  îeuf  manifeflation  peut  être  utile  à fes 
concitoyens. 

Déclare  qu’elle  regarde  la  dénonciation  de 
tout  complot  &.  de  tout  délit  qui  attentent  à 
îa  cliofe  publique  ^ 8c  qui  peuvent  troubler 
l’ordre  focial , non-feulement  comme  un  aête 
de  civifme  glorieux , mais  encore  comme  une 
obligation  fupérieure  a toute  confidération  par- 
ticulière , 8c  qui  doit  être  facrée  pour  les  bons 
citoyens  8c  les  honnêtes  gens. 

En  conféquence  de  ces  principes,  la  fociété 
félicite  M.  Delàrry , curé  de  peyrulTe  vieille  , 
d’avoir  eu  le  courage  de  remplir  fon  devoir  j 
elle  applaudit  au  partriotifme  qu’a  fait  éclater 
M.  Benquet , vicaire  de  Montefquiou  , en  dé- 
nonçant au  département  les  manœuvres  fédi- 
tieufes  du  curé  de  Lupiac. 

Elle  charge  fon  préfident  d’écrire  a l’un  8c 
à l’autre  , pour  leur  témoigner  la  fatisfapion 
que  le  récit  de  leur  conduite  a fait  éprouver 
ù tous  les  membres  de  la  fociété. 

Elle  arrête  en  outr^  que  la  prëfente  déli- 
bération ainfi  que  le  difcours  qui  vient  d’être 
prononcé  feront  imprimés  8c  envoyés' , dans 
tous  les  chefs  lieux  de  cantons  du  département 


/ 
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a toutes  les  fociétés  patrio-tiques  de  Tetat  i 
avec  lefqu'clles  elle  eü  en  correfpondance- 
F AIT,  6c  arrête  le  22  Février  lyyi.  BARPvlS, 
Préüdent. 


A TOULOUSE, 

Chez  VIALLANES,  Imprimeur  - Libraire 


